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partie, cette malheureuse émigration qui

nous décime. Notre population, au lieu

d'aller chercher le bien-être aux Etats-Unis,

exposée souvent à subir les dernièrts ava-

nies sur cette même terre où nos aïeux

régnaient et faisaient la loi au nom de hi

France, l'aurait trouvé ici, à sa porte.
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Sur ces entrefaites est survenue une
terrible calamité. Une crise financière des

plus désastreuses a tout à coup éclaté en

France. Un nombre incalculable de f\i-

* Primitivement, les possessions fVaiK.'aisesdn us i'Ainé-
rique comprenaient tout ce qui forme H.ii<.iir,l'Imi l'Auié-
rique Britannique et toute la vallée baignée par le Missouri
et le Mississippi, c'est-à-dire les quatre cinquièmes, au
uioins, (les Etats-Unis actuels, formant un territoire d'en-
viron 400,000 Heues carrées. L'Angleterre ne possédait
que la lisière située entre les monts Alleghanys et l'Atlan-
tique, appelée *< Nouvelle Angleterre.'»


